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Culte à vivre seul, en famille ou en communauté la semaine du 15 au 21 septembre 2024  

Cette feuille est consistoriale, proposée chaque semaine par un-e des pasteur-e-s ou prédicateur-trice du consistoire de 
la montagne de l’EPUdF. Aujourd’hui par Monique Orieux, pasteure au Mazet Saint Voy. 

 
Le prêtre Jean-Yves Leloup1 écrit : 
« Ce à quoi nous sommes attachés nous attache ; ce que nous possédons nous possède » 
Et Francine Carrillo de commenter :  
« Trouver l’élan d’élaguer dans le plein qui nous vide pour retrouver le vide qui nous comble »2 
 
Le temps de culte est ce moment offert pour réajuster notre vie, élaguer le superflu, laisser du vide 
pour accueillir la présence de Dieu qui en Jésus-Christ nous reçoit en nous offrant sa grâce et sa 
paix. 

Prions avec le Psaume 116 

Le Psaume 116 nous invite à la confiance, le psalmiste se relève après avoir traversé l’adversité et dit toute sa 
reconnaissance à Dieu. 
 

1J'aime l'Éternel, car il entend Ma voix, mes supplications ; 2Car il a tendu son oreille vers moi ; Et 
je l'invoquerai toute ma vie. 3Les liens de la mort m'avaient enserré, Et les angoisses du séjour des 
morts m'avaient atteint ; J'avais atteint (le fond de) la détresse et du chagrin. 4Mais j'invoquai le nom 
de l'Éternel : Je t'en prie, Éternel, sauve mon âme ! 5L'Éternel fait grâce et il est juste, Notre Dieu 
est compatissant ; 6L'Éternel garde les simples ; J'étais affaibli, et il m'a sauvé. 7Mon âme, retourne à 
ton repos, Car l'Éternel t'a fait du bien. 8Oui, tu as délivré mon âme de la mort, Mes yeux des 
larmes, Mes pieds de la chute. 9Je marcherai devant l'Éternel, Sur la terre des vivants. 10J'ai cru 
quand j'ai parlé : J'étais très malheureux ! 11Je disais dans ma précipitation : Tout homme est 
menteur. 12Comment rendrai-je à l'Éternel Tous ses bienfaits envers moi ? 13J'élèverai la coupe des 
délivrances Et j'invoquerai le nom de l'Éternel ; 14J'accomplirai mes vœux envers l'Éternel, En 
présence de tout son peuple. 15Elle a du prix aux yeux de l'Éternel, La mort de ses fidèles. 16Je te 
supplie, Éternel ! car je suis ton serviteur, Ton serviteur, fils de ta servante. Tu as détaché mes liens. 

17Je t'offrirai un sacrifice de reconnaissance, Et j'invoquerai le nom de l'Éternel ; 18J'accomplirai mes 
vœux envers l'Éternel, En présence de tout son peuple, 19Dans les parvis de la maison de l'Éternel, 
Au milieu de toi, Jérusalem ! Louez l'Éternel ! 

Chant : 41-23. Remplis d’amour et de reconnaissance 

1. Remplis d’amour et de reconnaissance, Nous t’adorons dans ta grandeur immense.  Nous te louons, notre Dieu, 
notre Roi, Nous te chantons du cœur et de la voix.  

2. Le monde entier, ton merveilleux ouvrage, Le monde entier te rend un humble hommage. La mer, les 
cieux, sans se lasser jamais, Chantent ta gloire, annoncent tes hauts faits.  

3. Daigne toujours nous garder, nous défendre De tant de maux qui pourraient nous surprendre. Sois notre guide et 
conduis tous nos pas Et fais, Seigneur, qu’ils ne s’égarent pas.  

4. Que devant toi toute grandeur s’abaisse Et que le monde enfin voie ta sagesse. Sur tes enfants veille du 
haut des cieux, Bénis ton peuple et rends ses jours heureux.  

 
1 Écrivain, philosophe, théologien et prêtre né à Angers en 1950 
2 Francine Carrillo, d’un pas à l’autre, mediaspaul 2020, p152, 6 sept 
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Prière 

Seigneur, donne-nous tout ce qui peut nous conduire à toi. Eloigne de nous tout ce qui peut nous 
détourner de toi. Que ta parole ce matin nous ouvre à ce chemin de vie que tu nous as promis. 
Nous t’en prions au nom de Jésus-Christ, notre Seigneur 

Lecture : Marc 8, 27-35 

27Jésus s'en alla, avec ses disciples dans les 
villages de Césarée de Philippe, et en chemin, il 
leur posa cette question : Les gens, qui disent-ils 
que je suis ? 28Ils dirent : Jean-Baptiste ; d'autres, 
Élie ; d'autres, l'un des prophètes. 29Mais vous, 
leur demanda-t-il, qui dites-vous que je suis ? 
Pierre lui répondit : Tu es le Christ. 30Jésus leur 
recommanda sévèrement de ne dire à personne 
ce qui le concernait. 31Il commença alors à leur 
apprendre qu'il fallait que le Fils de l'homme 
souffre beaucoup, qu'il soit rejeté par les 
anciens, par les principaux sacrificateurs et par 
les scribes, qu'il soit mis à mort et qu'il 

ressuscite trois jours après. 32Il disait ces paroles 
ouvertement. Et Pierre le prit à part et se mit à 
lui faire des reproches. 33Mais Jésus se retourna, 
regarda ses disciples, fit des reproches à Pierre 
et lui dit : Arrière de moi, Satan, car tes pensées 
ne sont pas celles de Dieu, mais celles des 
hommes. 34Puis il appela la foule avec ses 
disciples et leur dit : Si quelqu'un veut venir 
après moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il se 
charge de sa croix et qu'il me suive. 

35Quiconque en effet voudra sauver sa vie la 
perdra, mais quiconque perdra sa vie à cause de 
moi et de l'Évangile la sauvera. 

Chant : 47-07. Si Dieu pour nous s’engage 

1. Si Dieu pour nous s’engage, Qui sera contre nous ? En son Fils, d’âge en âge, Il nous accorde tout. Quand 
l’amitié du Maître Plaide en notre faveur, Qui pourra compromettre Les élus du Seigneur ? 

3. L’Esprit qui nous habite Fait de nous ses enfants ; L’Esprit saint nous invite A vivre librement. C’est 
lui qui vient en aide A nos cœurs indécis, C’est lui qui intercède : « O Père, nous voici. . . » 

4. Dieu connaît ceux qui l’aiment : Tout concourt à leur bien. Il conforme lui-même A son Fils tous les siens. 
Appelés à la vie, Nous sommes justifiés, Et Dieu nous glorifie En Christ ressuscité. 

Méditation 

Qui dites-vous que je suis ? 
Jusque là, les disciples n’en savent trop rien, Jésus passe du temps avec eux, les associe sans leur 
donner de programme, ni énoncer de théories particulières, « les disciples, [écrit un auteur] apparaissent 
comme des spectateurs ballottés par les évènements » 3. 
 
Mais à partir de ce passage, ça change, Jésus les interpelle plus directement : 
Qui dites-vous que je suis ?  
Francine Carrillo écrit : 
« Dieu merci, il y a cette question pour toujours attachée à nos pas, interdisant … la dérobade. Dieu merci, il y a 
cette brûlure au cœur qui défait la tranquillité ». 
 
Pierre tente une réponse : « Tu es le Christ ». Il aurait eu dix sur dix à une leçon de catéchisme, et 
pourtant… 
 « [Jésus] commença à leur apprendre ».  
L’apprentissage prend du temps, l’auteur déjà cité écrit : « il faudra du temps pour que les disciples passent 
de la croyance (dire l’identité de Jésus) à la suivance (suivre sur le chemin) »4. 

 
3 Cahiers évangile 205, sept 2023, p 26 
4 Cahiers évangile 205, sept 2023, p 29 
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En effet, on commence par la croyance : on nous a dit que… et on le croit… juste comme ça, 
avant de basculer librement dans l’appropriation, l’implication de ce que cela signifie. 
 
Jésus entre dans le vif du sujet, maintenant, ils doivent savoir et se prononcer en toute liberté et en 
connaissance de cause, ils doivent passer de la croyance à la foi et à la suivance. Ils ne savent 
encore rien de l’essentiel et Jésus les enseigne sans détour :  
« Il disait ses paroles ouvertement » dit le texte, ou plus littéralement « il prêchait avec franchise ou avec 
liberté ». Il les enseigne sur ce que signifie être le Christ, un contenu du coup inacceptable pour 
Pierre qui manifeste sa désapprobation. Cela révèle combien il n’avait pas pris la mesure de sa belle 
confession de foi.  
A cet instant Jésus perçoit en lui l’œuvre du satan qui veut le détourner de l’essentiel de sa mission, 
faire en sorte qu’il n’aille pas jusqu’au bout. Le satan est la figure qui incarne tout ce qui détourne 
l’homme de sa relation à Dieu. 
 
Hors, cette relation, pour être vécue en vérité, pour le Christ, doit passer par la souffrance et le 
rejet. Il devra en effet assumer le rejet de son message, ce qui le conduira à la croix. L’évangile est 
ainsi condensé dans ces mots : 
« Il commença alors à leur apprendre qu’il fallait que le Fils de l’homme souffre beaucoup, qu’il soit rejeté par les 
anciens, par les principaux sacrificateurs et par les scribes, qu’il soit mis à mort et qu’il ressuscite trois jours après ». 
 
Les disciples, dont Pierre sont ici les premiers résistants à ce message inaudible pour eux. Mais 
Jésus va plus loin encore, il ne leur cache plus rien, aucune démagogie pour les attirer, juste la vérité 
brute qu’il élargit à la foule qu’il appelle pour entendre la suite. 
« Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix et qu’il me suive » 
« Si quelqu’un veut… » le consentement doit-être libre, nul ne doit le suivre par contrainte. 
 
Prendre sa croix, est devenu dans notre langage courant une manière de dire la résignation devant 
la souffrance, l’expression : « je porte ma croix », signifie, je souffre beaucoup. Ici, il s’agit, 
littéralement de lever sa croix, de la soulever. C’est à dire, non de se résigner, mais d’assumer 
pleinement le choix de suivre le Christ, il s’agit ici de la souffrance possible pour le disciple en lien 
avec ce choix de le suivre, pas n’importe quelle souffrance. La lever, c’est l’assumer sans se laisser 
écraser par elle. 
 
« Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même », c’est à dire qu’il renonce à être sa propre 
référence pour la confier à un Autre, le Christ.  
« Et qu’il me suive » poursuit Jésus. Il s’agit de suivre en confiance quelqu’un d’imprévisible, 
quelqu’un qui nous mène à mille lieux peut-être de là où l’on pensait aller, à agir de manière peut 
être différente de ce que notre raison pourrait nous indiquer, mais qui dit en substance, je suis la 
vie, alors si on veut vivre, il faut prendre le risque de le suivre. 
Le pasteur Alphonse Maillot commente : « qui refuse de prendre des risques, qui veut, avant d’agir, connaître 
toutes les conditions et les conséquences, posséder toutes les données du problème, restera sur sa chaise. Et là, il 
‘’crèvera’’ sans avoir jamais bougé le petit doigt ». Le langage est certes un peu cru mais l’enjeu est 
important. 
 
Renoncer à être sa propre référence en la confiant au Christ, c’est trouver la vie. Suivre, c’est sortir 
du confort de l’immobilisme, s’exposer à la remise en question. Suivre le Christ, c’est parfois se 
heurter à l’opinion générale, et en assumer les conséquences qui peuvent être douloureuses. 
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C’est dans cet esprit que Jésus poursuit : « Quiconque… voudra sauver sa vie la perdra mais quiconque 
perdra sa vie à cause de moi et de l’évangile la sauvera ». C’est en perdant notre vie, dans le sens de la lui 
remettre en confiance, que nous la sauvons, c’est à dire que nous pouvons devenir pleinement 
nous-même. C’est en lui que nous pouvons choisir librement la confiance, une confiance qui ne 
sera pas déçue.  

Chant : 47-04. Confie à Dieu ta route  

1. Confie à Dieu ta route, Dieu sait ce qu’il te faut. Jamais le moindre doute Ne le prend en défaut. Quand à 
travers l’espace Il guide astres et vents, Ne crois-tu pas qu’il trace La route à ses enfants ? 

2. Tout chemin qu’on t’impose Peut devenir le sien ; Chaque jour il dispose De quelque autre moyen ; Il 
vient, tout est lumière ; Il dit, tout est bienfait ; Nul ne met de barrière A ce que sa main fait.  

3. Consens à lui remettre Le poids de ton souci ! Il règne, il est le maître, Maintenant et ici. Captif, pendant tes 
veilles, De tourments superflus, Bientôt tu t’émerveilles De voir qu’ils ne sont plus.  

4. Bénis, ô Dieu, nos routes, Nous les suivrons heureux. Car toi qui nous écoutes, Tu les sais, tu les veux. 
Chemins riants ou sombres, J’y marche par la foi : Même au travers des ombres, Ils conduisent à toi.  

Offrande 

Vous pouvez mettre de côté ce que vous auriez donné « en présence » et le transmettre au trésorier 
ou à la trésorière de votre paroisse en temps voulu. L’offrande est le signe de notre reconnaissance 
envers Dieu pour ce que l’on reçoit. 

Intercession  

« Merci notre Père, par ta parole tu rallumes la flamme de notre espérance. Bien souvent, nous sommes découragés, il 
nous semble que nos efforts n’ont guère d’effet. Notre Eglise nous paraît si peu rayonnante, ton Evangile si peu 
audible, notre monde en si piètre état… comment croire que dans ce marasme quelque chose de neuf puise encore 
surgir ? 
Mais voilà ta promesse : tu sèmes toi-même dans la terre de nos échecs les graines de ta miséricorde, tu te mêles toi-
même, intimement à notre pâte humaine pour la changer en profondeur. Avec toi, les pleurs du semeur deviennent des 
chants de joies ! 
Viens par ton Esprit renouveler notre confiance et notre engagement à vivre et œuvrer avec toi ».5 
Notre œuvre, c’est d’abord t’offrir notre prière. Te remettre tous celles et ceux qui sont dans la nuit 
du doute et du découragement, suite à un deuil, atteint de maladie ou tout autre élément qui 
déstabilise une vie. Nous te remettons toutes les personnes qui de par le monde souffrent à cause 
de leur foi et de leur témoignage. Accorde-leur Seigneur ta présence et ton soutien 
Ensemble nous te disons… Notre Père….  

Envoi / Bénédiction 

« Ce à quoi nous sommes attachés nous attache ; ce que nous possédons nous possède » 
C’est dans la liberté que le Christ nous propose de nous attacher à lui pour vivre en liberté 
 

DIEU VOUS BENIT 

Vous pouvez écouter ce culte le dimanche 15 et jeudi 19 septembre au téléphone à 18h. 

Juste avant 18h, composer le 0184141517 (ou 0184141516 ou 0183350333) ; vous serez invités à 
faire le code de la réunion : 113949 suivi de la touche #. Merci de veiller au silence autour de vous 

pendant l’écoute. 
Obsèques : M Roger Rousset (86 ans) le 11 sept à St Agrève. 

 
5 Nadine Py-Théodore, Parole pour tous 23 juillet 2017 


